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Phot. L. Chastellain.

QUELQUES MOTS

SUR LA

PRODUCTION DES CLICpES A PROJECTION

par le Dr R.-A. Reiss.

La production des plaques diapositives pour la projection
a considerablement augmente ces dernieres annees; le gout
du public photographique, en effet, s'est de plus en plus
dirige vers la projection. Cela s'explique aisement par la

vogue des petits appareils ä main au detriment des appa-
reils ä pied de plus grand format.

Le photographe a aujourd'hui un choix tres grand dans
les diverses marques de plaques pour diapositifs. En effet,

presque toutes les fabriques de plaques pour negatifs pro-
duisent egalement les plaques pour positifs.

Au client de reconnaitre parmi les marques qui lui sont
offertes celle qui convient le mieux pour le genre de travail
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qu'il veut executer, car les differentes marques de plaques

pour diapositifs, traitees avec le meme revelateur et la

raeme methode generale de travail, ne donnent nullement
des resultats identiques.

Avec un negatif d'une certaine valeur, les unes donnent
des cliches tres brillants et vigouieux, tandis qu'avec les

autres on n'arrive ä faire que des cliches mous, sans vigueur
et meme gris. Cela ne veut pas dire que ces dernieres

marques sont mauvaises; nullement, mais elles exigent du

cliche negatif et peut-etre aussi du revelateur d'autres

qualites que les premieres.
La difference du resultat est la consequence de la

difference de fabrication des diverses marques des plaques pour
projection. Si on peut dire que la grande majorite des

fabriques de plaques a adopte aujourd'hui l'emulsion au

chloro-bromure pour la fabrication des plaques pour cliches
de projection, il en existe cependant qui mettent dans le

commerce des plaques pour diapositifs preparees avec une
emulsion au chlorure d'argent seul, voire meme au bro-

mure d'argent non soumis ä la maturation. La qualite des

plaques au chloro-bromure elles-memes change suivant
leur provenance.

La proportion du chlorure d'argent vis-ä-vis du bromure

d'argent contenu dans les emulsions de ce genre de plaques
varie enormement. Les plaques allemandes, par exemple,
contiennent generalement plus de chlorure d'argent que de

bromure d'argent; les plaques anglaises, par contre, sont
fabriquees avec un exces de bromure d'argent (Valenta).
Si l'on se rappelle que l'augmentation du contenu en chlorure

d'argent donne ä la plaque la qualite d'augmenter les

contrastes, et que l'augmentation du contenu en bromure
d'argent la rend plus sensible, on comprendra aisement que
les plaques allemandes doivent etre utilisees pour des

negatifs faibles, puisqu'elles augmentent les contrastes,
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tandis que les plaques anglaises, plus sensibles, exigent des

negatifs plus vigoureux pour donner des resultats bril-
lants.

Le contenu en chlorure d'argent de ces plaques donne
aussi la possibility du virage dans des bains tels que
celui au sulfocyanure, par exemple. En effet, les plaques
riches en chlorure d'argent selaissent facilement virer; avec
les plaques riches en bromure d'argent, le virage ne reussit

que tres difficilement.
Les plaques pour diapositifs au chlorure d'argent seul

sont aujourd'hui assez rares dans le commerce. Leur emulsion

est ordinairement preparee tantöt avec une addition
d'ammoniaque, tantöt sans cette addition. La premiere
emulsion donne, au developpement, des images tres vigou-
reuses, d'une couleur noirätre ou noir-violet. La seconde

preparation donne des cliches cj'une teinte plus claire et

plus chaude. Les plaques au chlorure d'argent sont natu-
rellement beaucoup moins sensibles que celles au chloro-
bromure. L'emulsion au chlorure seul sert actuellement
surtout pour la preparation des plaques opalines et pour
vitrauphanie. Ajoutons que cette emulsion, avec addition
de resine ou d'amidon, est aussi utilisee pour la production
de plaques diapositives ä surface mate pour remplacer,
dans la stereoscopie, le verre depoli.

Les plaques pour cliches de projection au bromure
d'argent seul sont fabriquees avec une emulsion tres transparente

et non maturee. L'emploi de cette emulsion a ete
recommande, pour la premiere fois, par M. J Gaedicke
{Phot. Wochenblatt, 1890).

Le ton des images produites par developpement normal

sur ces plaques est rougeätre. Le grain est tres fin et le

dessin vigoureux.
En modifiant la composition du revelateur, le ton des

images change. Ces plaques se laissent facilement virer
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dans les bains de virage aux sulfocyanures. Les plaques
diapositives au bromure d'argent seul sont actuellement

peu employees; on leur prefere celles au chloro-bromure ä

cause de leurs teintes plus chaudes et de la plus grande
etendue de la gamme des nuances.

Du choix des negatifs pour les cliches de projection.

— Le negatif est un facteur tres important pour la

reussite des cliches de projection. Des negatifs surexposes
et gris ne donnent jamais de projections biillantes. Pour
obtenir un cliche de projection ä lumieres transparentes et
ä ombres vigoureuses, mais non empätees, il faut un negatif

riche en cöntrastes, dont les lumieres sont bien couvertes
et les ombres transparentes, mais contenant tous les
details. Suivant la marque (plus ou moins grande abondance

de chlorure d'argent) les negatifs, devant servir plus tard

pour la production des cliches de projection, seront deve-

loppes ä fond de fagon que les lumieres soient tres denses.

Cela est surtout necessaire pour la reproduction des des-

sins noirs sur fond blanc. Certains revelateurs, tels que la

pyrocatechine et l'acide pyrogallique donnent des negatifs
tout specialement bons pour le tirage de cliches de projection.

II serait fort desirable que les fabricants de plaques

produisent une plaque exagerant les cöntrastes (par un tres

grand exces du chlorure d'argent dans l'emulsion), afin
de pouvoir utiliser egalement pour la projection des

negatifs surexposes et gris. En efifet, on a souvent des

negatifs de ce genre provenant d'un voyage ou d'une exploration

et qu'on ne peut pas refaire; ils ne donnent que des

resultats des plus mediocres avec nos plaques diapositives
actuelles, malgre tous les artifices d'exposition ä la lumiere

(voir plus loin). Une plaque speciale augmentant notable-

ment les cöntrastes serait, dans ces cas, la bienvenue. Pour
les epreuves sur papier il existe de ces emulsions (papier
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Yelox-Carbone, papier Rembrand, etc.) et les fabricants

y trouvent largement leur benefice. Nous sommes persua-

Phot. E. Schmidhauser

des qu'ils ne perdraient rien en lanqant egalement une

plaque pour projection ä grands contrastes.
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L'exposition ä la lumiere. — Les plaques au chloro-
bromure peuvent etre exposees soit ä la lumiere du jour,
soit ä celle d'une source lumineuse artificielle. L'exposition
ä la lumiere du jour varie, suivant l'intensite du jour et du

negatif, entre une demi-seconde et dix secondes. La lumiere
directe du soleil est ä eviter dans tous les cas. II n'est pas
possible de donner des indications exactes sur la duree de

l'exposition ä la lumiere artificielle. Pendant que la lumiere
du petrole ou du gaz avec brüleur papillon peut exiger, a une
distance de 50 cm. de la source lumineuse, une exposition
allant jusqu'ä une minute et demie, le brüleur Auer ou la

lumieie du magnesium n'exigent qu'une exposition tres
courte.

D'apres Eder, les sources lumineuses riches en rayons
violets, telle que la lumiere au magnesium, communiquent
a l'image developpee, plus que les autres sources artifi-
cielles, des nuances chaudes et agreables. Nous utilisons,
avec plein succes, pour le tirage des negatifs doux ou trop
faibles, un verre jaune fonce ou mieux encore un verre
vert (couleur de bouteille) que nous superposons sur le

chässis-presse contenant le negatif et la plaque diapositive.
Cette interposition de verres jaune ou vert augmente tres
sensiblement les contrastes, mais, en meme temps,
augmente aussi considerablement le temps de pose. Pour des

negatifs extra-faibles nous utilisons un verre rouge moyen.
L'exposition a la lumiere du jour peut alors durer d'une ä

deux heures. Noter que les expositions courtes donnent des

tons froids, les longues des tons chauds.

Le developpement des cliches de projection. —
Tous les bons revelateurs peuvent servir pour le developpement

des cliches de projection, ä condition de leur ajou-
ter une quantite relativement grande de retardateur (bro-
mure de potassium, etc.). Personnellement nous preferons
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les revelateurs energiques, auxquels on ajoute une tres
grande quantite de retardateur. Les revelateurs ayant
dejä servi donnent des tons plus chauds, les revelateurs
frais (avec exposition normale) des tons plus noirs.

Nous avons mentionne au commencement de cet expose
la difference des proprietes des diverses marques du
commerce de plaques pour projection. Suivant la marque
employee il faut se servir de negatifs de caractere different.
Ce qui a ete dit pour le choix du negatif peut s'appliquer
aussi au choix du revelateur; en d'autres termes : tous
les revelateurs ne donnent pas les memes resultats avec
les plaques de projection de differente provenance. II
faut trouver, par des essais, le ou les revelateurs donnant
les meilleurs resultats avec la marque de plaques de

projection qu'on a l'habitude d'utiliser. Ce ou ces meilleurs
revelateurs seront alors adoptes deffnitivement par l'opera-
teur.

A titre de renseignements nous donnons ci-apres quelques

formules de revelateurs que nous utilisons avec le

tneilleur succes pour nos projections.
Pour les reproductions de dessins, etc., le revelateur au

fer (d'apres les indications du Dr Eder) est tres recomman-
dable, ä condition que le temps d'exposition ä la lumiere
soit exact. Ce revelateur donne des cliches d'une tres
grande finesse et d'un ton brun-noir ä rougeätre (suivant
l'exposition). II se compose de :

Bain A. Oxalate de potassium 60 gr.
Chlorure d'ammonium. 2 '/ä gr.
Bronture de potassium 1 gr.
Eau distillee 500 cc.

Bain B. Sulfate de fer 16 gr.
Acide citrique 8 gr.
Alun 8 gr.
Eau distillee 500 cc.
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Pour l'usage on melange des parties egales de A et B.

II est recommandable de passer le cliche apres fixage et

lavage dans le bain suivant pendant 2 ou 3 minutes :

Solution saturee d'alun 500 gr.
Acide sulfurique 15 gr.

Le bain communique beaucoup de purete au cliche mais

l'affaiblit aussi legerement. II faut done le developper un peu
plus qu'on veut l'avoir definitivement. L'image ne prend
sa teinte definitive qu'apres sechage complet.

Pour les paysages, etc., nous utilisons le revelateur ä

l'hydroquinone-iconogene suivant:
Eau 1000 cc.
Sulfite de sodium 120 gr.
Carbonate de potassium 60 gr.
Hydroquinone 10 gr.
Iconogene 15 gr.

Un tres bon revelateur pour les cliches de projection
est aussi le " Rodinal „. On l'utilisera dans une solution

aqueuse de x : 20 et on ajoutera ä 100 cc. de cette solution
10 cc. d'une solution de bromure de potassium ä 10 %.

Le revelateur ä la pyrocatechine donne des cliches tres
brillants mais il a l'inconvenient, avec certaines marques
de plaques diapositives, de soulever la gelatine.

L'acide pyrogallique colore facilement la gelatine en

jaune surtout si on l'utilise avec l'ammoniaque.
Ceux qui aiment les tons varies pour leurs projections

peuvent obtenir diverses teintes soit par virage soit par un

developpement approprie. Les virages peuvent s'effectuer

comme pour les papiers ä noircissement direct, par des

bains ä l'or ou apres fixage par des ba:ns ä l'urane (teinte
orange-brunätre), au fer (teinte bleue), au cuivre, etc. La

description de ces bains de virage nous sortirait du cadre
de cet expose. Nous nous bornons ä dire qu'en general,
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ce sont les memes bains que ceux utilises pour le virage
des papiers au bromure. Du reste il existe dans le

commerce de tels bains de virage tout prets pour l'usage (Chro-

mogene Lumiere, etc.).
Si Ton veut communiquer ä son cliche des teintes diffe-

rentes par simple developpement il faut observer les points
suivants :

1" Un bain revelateur frais et normal donne generale-
ment, avec une exposition normale (c'est-ä-dire avec la

grande majorite des differentes marques de plaques de

projection) des tons noir-brunätre.
20 Le meme revelateur donne, avec une exposition courte,

des tons noir-bleuätre, surtout, s'il contient relativement
beaucoup de bromure.

30 Un revelateur tres dilue et contenant tres peu d'alcali
donne avec une exposition longue des tons rougeätres.
L'image vient tres lentement et il faut la pousser plus
qu'avec les revelateurs normaux puisqu'elle diminue sensi-

blement dans le fixage.
40 Certains revelateurs (edinol, hydroquinone-iconogene

etc.) tres dilues et contenant tres peu d'alcali donnent avec
une forte surexposition (jusqu'ä 10 minutes ä la lumiere
diffuse du jour) une image rouge-brique. Cette image
diminue tres sensiblement dans le bain de fixage et ne
donne qu'une projection faible.

50 Un revelateur tres usage communique ä l'image nor-
malement exposee une teinte verdätre peu agreable. Le
meme revelateur donne avec une surexposition souvent
des tons tres chauds, mais les lumieres ne sont jamais tres

pures.
6° Un revelateur normal donne avec une surexposition

une image brunätre.
II faut mentionner ici encore les revelateurs speciaux

mis en vente par quelques fabriques de specialites pho-
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tographiques (le „ revelateur special " de Bayer ä base

d'edinol et de sulfite d'acetone, par exemple). Ces revela-

teurs, employes suivant le mode d'emploi fourni par la

fabrique respective, donnent generalement de bons resultats.

Affaiblissement et rentorcement des cliches de

projection. — Les cliches voiles peuvent etre affaiblis ou

plutöt eclaircis ä l'aide de l'affaiblisseur de Farmer1. II est
ä noter que pour les cliches de projection, raffaiblisseur
de Farmer devra etre utilise dans une dilution beaucoup
plus forte que pour les negatifs ordinaires (deux ä trois
fois la dilution normale). Les plaques ne restent que tres

peu de temps dans la liqueur de Farmer. Pour le renforce-
ment on utilisera le procede au sublime. La dilution sera

egalement plus forte que pour les negatifs (on ajoutera ä

une partie du bain de bichlorure ordinaire une partie d'eau).
Le cliche ne restera dans le bain de sublime que tres peu
de temps, autrement le grain de l'image devient trop fort
pour la projection. Ordinairement il suffit de verser la solution

de sublime sur le cliche ä renforcer, de balancer la

cuvette pendant cinq ä dix secondes et de laver ensuite le

cliche blanchi ä fond. Le noircissement ne se fera pas avec
1'ammoniaque mais avec un bon revelateur (rodinal, hydro-
quinone, etc.). L'image prend alors une teinte franchement
noire.

II est recommandable pour tous les cliches de projection
de les frotter avec precaution, ä leur sortie du lavage, avec
un tampon de ouate. II vaut mieux ne pas secher les
cliches ä projection ä l'alcool. Nous avons en effet re-

marque que, bien souvent, le cliche perd par ce traitement
un peu en transparence.

1 Revue suisse de Photographie, 1903, page 519.


	Quelques mots sur la production des clichés à projection

